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PROPOS DU JOUR 

• 

~~~ A sm~laine dernii're avaient lieu, 
~ à l'.Ecole des Beaux-Arts, devant 

les membres du congr(" cles ar
~ chitectcs, cl"in téressan te con [,é
l'ences. L'une d'elles mpl'ite cl'être signalée 
pom' ses conclusions inattendues: celle de 
1. Larroumet, secrétaire perpétuel de 1 Aca

démie des Beaux-Arts, su r L'.·l l'chill'çlul'e 
by:all/i71e el! Gll!JI'II1lP pl en Lang apdoe . 

Partan t de Sain l-Front de Péngueux, cette 
merveille byzantine, l'orateur n'a pas craint 
d'affirmer, en suhstance, que le P,;rigonl et 
le uercy sont le berceau de rarcl~itectul'e 
O"othique et que Notre-Dame de Pans est en 
~erme dans Sainl-l'rontet dans quelques 
égli e de l'Angoumois; c'est dans I?s. pen
clen tif de la coupole grecque u ltee en 
Aquitaine que se trouverai t l'origine de la 
croisée d'ogives, de la voü.le d'arêtes appa
reillée sur une membrure indépendante. 

elle thèse a été développée récemment 
par ~1. Corroyer dans son précis de L'rlrchi
lectw'e gothique. Il n'en est pas de plus mal 
con truite' elle s'est déjà écroulée pl USICUl'S 

.foi et s'écroulera encore sur la tête de ceux 
qui la réédifient si patiemment. Elle est 
i ue d'une mrconnai ance absolue de ce 
qui est tranformation et de ce qui est inven
tion dans l'hist ire de l'architecture; elle 
aboutit :\ une impasse en niant qu'il ait eu, 
depuis vingt-cinq siècles, lluelques décou
verte notables dans l'art de l'épartir les 
poussées obliques. 

l ourquoi, èn effet, M. Larroumet s'e t-il 

Six mois 8 fr, 

arrêté il Saint-Front l'autre jour? Saint
Fron t est un chef-d'œIlYl"e; mais Sainl
Front est en germe dans le monument cie 
Cté iphon, là-bag, aux bords du Tigre, et 
dans les voûtes d'une haute antiquité rele
vées pal' 1. Dieulafoy. Depuis le' tùtonne
menti; des briquetiers de Mé opotamie jus
qu'à l'art subtil des mailres d'œuvre de l'Ile
de-France, point d,'hiatus infranchis able . 
Mais quelque chose de grand, qu'on n'avait 
jamais osé imaginer, est né sponte sua .dans 
cette Ile-de-France, dans la régIOn enV11'on
nante, le Vexin, le Valois, le Beauvaisi ', 
une partie de la Champagne, tout le bassin 
de l'Oise, dans la vraie France, enfin. 

Depuis soixante ans, une admirable écol.e 
de hauts e prits a élucidé l'histoire et la en 
tique de l'architecture nationale. A~lons
nous revenir en arrière et partager bientôt 
la colère de Va ari contre ces maudites fabri
ques qui ont empoisonné le monde (ques la 
ma/('{li:io71e di fabbl'iche .. . che hanno ammol'
buto il mondo ) ? Kos architectes vont-ils 
reloucher de parti pris la philosophie de 
l'histoire comme ils en restaurent les monu
ments? 

:JIcrcrcdi dernier, l'Institut, toutes sections 
réunies, a autorisé le Comité admini trateU1: 
du :JIu sée Condé à percevoir, il titre d'essaI 
et pour trois moii; seulement, un droit d'en
trée d'un franc par personne sur les v isiteurs 
qui se rendront à Chantilly le samedi. . 

:\ous reyiendrons sur cette mesure qUl 
semble avoir été quelque peu prise il la lé
gère . 

---~-:~~---

1llllill~nïlllil lll 
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NOUVELLES 

*** Au cours de la distribution des récom
penses a ux exposants du Salon de 18!J8, 
M . Henner, à qui , on le "ait, la médaille 
d'honneur fut décernée par ses confrères, a 
été prom u commandeur de la Légion d'hon
neur. 

*** 1\1. Formigé est nommé membre de la 
commission municipale des Beaux-Arts, dans 
la section d'architecture, en remplacement de 
1\1. Ginain, décédé. 

.*** Un empl oi de professeur de dessin à 
l'E,:ole nationale des Beaux-Arts est vacant 
par s Uite de la démission, pour raisons de 
santé, de M. Jules-Eugène Lenepveu, artis te 
peintre, membre de l'Institut, 

**. Ont été inaugurés pendant la dernière 
quinzaine: 

A Clermont-Ferrand, en face la cathédrale, 
un monument commémoratif des Croisades, 
œ uvre de MM. Gourgouillon, sculpteur, et 
Teillard, architecte; 

A Paris, au square des Bpi nettes, une statue 
de Maria Derai smes, une des initiatrices du 
mouvement féministe; cette statue est l'œuvre 
de M, Barrias, de J'Institut. 

*** La classe 71 des jurys de l'Exposition 
de 1900 a décidé de créer une seclion spéciale 
de la décoration des fêles publiques. 

Dans ce but, elle fait un appel direct à tous 
ceux que leurs travaux antérieurs et leur 
expérience reconnue lui indiquaient tout 
d'abo rd. 1\lais elle tient à s'assurer aussi le 
concours cl'hommes encore inconnus et d'fir
tiste indépendants auxquels elle veut réser
ver la plus grande liberté. 

On peu t s'adresser au président de la classe 
71, g roupe XII, S- sous-commission, 9, quai 
d'Orsay. 

*** Le naufrage du steamer La Bourgogne 
a entralné la perte des œuvres d'art suiyantes : 

Le P assage du Gué, de Jules Dupré, qui se 
trouvait depuis de longues années à New
York et faisait retour en France; 

Un important paysage de M. Cazin, le 
Zuyde/':;~e, et un talJleau et une aquarelle 
de 1\1. Vibert. 

*** On nous annonce à la dernière heure la 
découverte faite à Kew, près de Londres, 
d 'i m portants bas-rel ief' en bronze, provenan t 
certainement d'u n édifice fran çais de la fin 
du XVI!' siècle. Ils représenterllient des scènes 
g uerrières où Louis XIV joue le rôle principal 
et seraient dignes de porter le nom des plus 
g rands sculpteul's de Versailles. Nous l1e n
drons nos lecteu rs au cou rant de cette cu 
rieuse trouvaill e. 

Exposition des Envois de Rome 
A L'J1;COLE DES BEAUX-ARTS 

On nous p ardonnera d'être bref sur cette 
attristante collection de travaux exécutés 
comme à contre-cœur par nos pens ionnaires 
oJIiciels à Rome. 

'i l'J~'I'OS de .M. 1\loulin (lre année ), figu
rine sans goût et sans pensée, n i la toile 
théâtrale de .M. Larée (Zc année), ni l'Ho
mè,'(' chantant au milieu dl's bf' )'gI'I'S de 
1\1. DeRchenaud (/le année), ni le ],[w'tYl'e de 
saint Sébast ien de 1\1. Leroux (3C année) ne 
recèlent quelqu'une de ces indications s pon
tanées où on a p laisir à deviner une volonté, 
un désir tendant \'ers un art original ou 
"ers des trad itions préférées, 

Une esquisse de 1\1. Leroux, rel?résenlant 
une scène tragique tirée de ]a L egende des 
Siècles, de Victor Hugo, est spéc ialement 
composée des éléments les plus rébarbatifs 
auxquels la grosse imagerie demande ses 
effets dramatiq ues. 

La sculpture nous présen te, dans des 
]Jlocs de dimension exagérée, de pesantes 
allégories : La Destinée, de 1. Roussel 
(20 année), et L e Remords, de 1\1. Octobre 
(4e année). 

Jotons seulement , comme témoignant 
d'études ct de préoccupations intéressantes: 
pour la gravure, les envois de :M. , ermain 
(2· année) : un hurin d'après un portrait de 
Lucas de Leyde et une copie d'apres Lucas 
Cranach; à l'architecture, la ref'tauration 
du temple de Jupiter à Terracine, par 
1\1. Chaussemiche (4e année) . 

Les Nouvelles Salles du Musée de Versaille 

Malgré le manque de ressources que tout le 
monde connaît, la réorganisation scientifique dll 
l\Iusée de Versailles est con tinuée activemen t. On 
vient d'ou\Ti r dans l'allique Chima~' plusieurs 
salles nouvelles où sont exposl'e cleux su ites 
d'cpuYres d'un intérêt tout particulier. 

La première sc compose d'ulll' série de plus de 
cent dessins, relatifs aux campagnes de Bona
parte en Italie pendant les années 1796, ] 7D7 et 
IHOO. Ils ont été exécutés. sous la direction de 
Vivant-Denon, d'aprè les croquis pris sur place, 
au fur ct à mesure des événements, par les des
sinateurs du Dépôt de la Guene. Celle collection, 
lres précieuse pour l 'histoire militaire de la Ré
volution, est en grande partie l'œ uvre de Bour
~eois, de Zix, de Talmay, de Meyn ier. d1lippo
lyte Lecomte : Carle Vernet y a également tra
vaillé. Tous les combats importnnts des guerres 
d'Italie y sont représentés: l\lillesimo, Lodi, 
Castiglione, Arcole, Rivoli, Marengo. Carl Ver
net a consacré à la bataille d'Arcole un impor
tant dessin, que l'on a pu voir récemment à 
l'exposition de l'École des Beaux-Arls. Mais c 
qui augmente encore l'intérêt de cetLe collee 
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tion, ce sont les dessins relatifs à des événe
ments moins connus: les commissaires français 
enlevant à l'Académie de Parme ses principaux 
tableaux (entre autres le Corrège) pour les en
voyer à Paris; Bonaparte, au s iège de Mantoue, 
~ai ant changer la direction des balter ies pour 
épargner les peintures de Jules Romain au pa· 
lm du Tè ; de. barques autrichiennes tirant sur 
Josl\ phino Bonaparte tancEs qu'elle se r end en 
voiture à Desenzano; les commissaires rrançais 
assaillis auprès de la co lonne Trajane. L'acqui
sition d'une pareille collection a une véri table 
importance. 

Dans 'tro is autres salles es t exposép, d'une ma
nière qui permet de les examiner racilemrnt, une 
suite de plus de quatre-vingts esquis_es de Gérard, 
véritable recueil iconographique de tous les per
sonnages importants du commencement du siècle. 
Ces petits tableaux appartenaient depuis long
temps au Mu ée de Ver ailles (ils ont été acquis 
par Louis-Philippe, à la vente de l'atelier de 
Gérard, en l il3 i), mais ils étaient autrerois en
tassés dans un passage obscur olt il était impos
sible de les voir; grâce à leur arrangement actuel , 
ils auront, pour la plup~rt des vi item's, tout 
l'attrait de l'inconnu. Gérard apparaît plus vivant, 
plus simple que dans ses grandes toiles; cc n'est 
plus le correct ct rroid auteur des images om
cielles. Sans nous attacher spécialement aux 
esquisses dont les lableaux sont bien conlllls, 
signal0ns au passage: le peinlre l abeyet sa fi lle; 
Laré\-eillère-Lépeaux, ass is au milieu d'un pay
sage, tenant un livre ct une fl eur; l'impératrice 
J o éphine, en robe blanche, assise SUl' un lr6nocn 
\'elours rouge; l'vJadame Récamier, esquisse du 
tableau appartenant à la Ville de Paris; Talley
rand assis auprès cie ,on bureau, peinture excel
lente, oll l 'ail' raux et dédaigneux du modèle a été 
bien saisi; la comtesse Zamoïska, étendue sur 
une chaise longue, ayant auprès d'elle es deux 
enfants nus, charmante esquisse dont certains 
dék'lils font sentir l'in [Juence de Prud·hon. Parmi 
les portraits du temps de la Restauration - ce 
ont les moi os bons - citons encore: la comtesse 

de Laborde se promenant dans un j?rdin; 
Louis XVIII clans son cabinet de trayail; Louis· 
Philippe, duc d'Orléans, en brillant unirorme. 

De pareilles séries , acquises ou mises en va
leur, ajoutent un véritablo intérêt à notre grand 
Musée historiqut: , Il est à so uhaiter que ces heu
reux remaniements puissent être poursuivis sans 
interruption. 

Une maquette du sculpteur Roland 
AU MUSEE DU L OUVRE 

Dans la salle récemment ouverle au Musée du 
Louvre, et consacrée aux nouvelles acquisitions 
du département de la sculpture du moyen âge, 
de la Renai sance et des temps modernes, figurent 
en vitrine un cerlain nombre de peLites pièces 
dont plusieurs ont été déjà signalées récemment 
ici même. Nous indiquerons, à notre tour , l'inté
rêt que présente une s tatuette de terre cuite, 
placée dans la même vitrine; il s 'agit d'une pe
tite maquette librement traitée et représentant 

(1) V. Chronique des Arts, 1898, no 24, p. 212. 

Caton cl' tique à dem i étendu sur un lit et se 
donnant la mort. 

Ce te pièce, entrée au Louvre en mai 1894 (don 
de M. le docteur ·Worms), a été s implement dési
gnée jusqu'à présent comme une œuvr~ de l'école 
française de la fin dll xvme siècle. A notre avis, 
on doit y voir une ébauche de La i'tIort de Cnton 
d'Utique, œuvre du sculpteur Roland ( 1) et dont 
une répli que de la main de l'auteur fi gure au 
musée de Lille . 

Roland, d'abord élève des cours municipaux de 
dessin de la ville de Lille, puis éléve favori cle 
Pajou, fut, au retour de son séjour à Rome , 
agréé à l'Académie royale de peinture et de 
sculpture, le 2 mars 178Z, sur la présentation de 
la Mort de Caton d' Utique . Nous ignorons ce 
qu'est de\'enu le morceau de réception original, 
probablement en marbre; mais Roland en oxécuta 
une réduct ion dont il fi t homma ge à la ville de 
Lille. Celte réduction, en plàtre, et qui est peut
êlre le Caton du Salon de 1,8:;! (no 271 du livret. 
- Calon d' tique, figure en plùtre), a été coulée 
en bronze en Us73 pal' les soins de la commission 
du musee, et c'est ce bronze qui figure aujour
d'hui au palais des Beaux·Arts de Lille. 

L'identité est complète entre cette statue et la 
petite terre cuite du Louvre: même mouvement, 
même attitude, même ordonnance assez compli
quée des draperies. L 'ébauche est naturellemen t 
d'une allure autrement plus libre que la ligure 
définiti"e; l'exemplaire de Lille présente même 
ceUe exécution très oignée, ce modelé volonlaire 
et savant, cette faclure recherchée, un peu l'onde, 
bien typique et commUlle aux morceaux de ré, 
ception des sculpteurs du dernier siècle, 

L'offre ne la réplique de son Caton à la ville de 
Lille valut à Roland un certain succès. En re
connaissance, le magis lrat lit don au sculpteur 
d'une caretière cl'argent aux armes de la Ville, 
envoya la statuetle aux Ecoles académiques 
(d'où ellll passa plus tard au i\Iusée) et fit ins
crire sur le socle ce quatrain plus enthousiaste 
que poélique : 

l\é dans les mur de Lille, enflamme d'un beau zèle, 
orti de celle École où /(erma son k'l lenl, 

Enfant chéri de Al·ts, le modeste Roland, 
Dans un morceau sublime, égale Pl·axitèle. 

En 1782, Roland fut r eçu membre de l'Acadé
mio de Lille sur la présentation d'une figure de 
terre cuite, L a Mort de Méléagre. Celte œuvre ne 
se tl'ouve plllS à Lille, à notre connaissance, mais 
le musée de Lille possPde dellx autres sculptures 
de Roland: un médaillon, portrait de Feulry, 
homme de lettres lillois du début de ce s iècle, 
s igne et daté R oland 1784, et, ce qui est plus in
téressant, un buste de j eune fille, la joue ap
puyée SUI' la main, d'une jolie recberche d'ex
pression et d'un modelé délicat. Ce buste, signé 
Roland, se trouvait depuis longtemps égaré parmi 
les moddes en plàtre des Écoles académiques; il 
Y a peu d'années, la commission du musée en a 
fait exécuter une épreuve en bronze pour l'ex
poser. 

Le Louvre possédait déjà trois œunes de Ro-

(1) Roland (Philippe-Laurent), ne en 1746, à 
Marc-en-Pevèle (Nord), mort à Paris en 1816. 

David d'Angers, élève de Roland, a écrit une 
notice sur Roland et ses ottvrages . Paris, 1847, 



LA CHRON IQ UE DES AR TS 

land : deux bustes de terre cuiLe, w'ée et Pajou, 
et un Homère en marbre (no, 801-803, cat. 18\17\. 
La petite terre cuile donnée par M. Worms vient 
heureusement apporter à côté de ces morceaux 
plus fails une ébauche du morceau de réception 
de Roland. 

Ajoutons, pour terminer, que cette terre cuite 
provient de la collection de Jules Boilly, fils du 
peintre bi en connu Louis Boilly; celui·ci fut 
très amateur et collectionneur d'œunes d'art. Il 
en récolla bon nombre dans la région du Nord, 
berceau de sa famille. en vendit et en donna au 
musée de Lille. On s'explique aisément dans sa 
collection la présence d'une œuvre de Roland, le 
compatriote, le contemporain et, fort probable
ment, le camarade de son pére. 

Marcel NICOLLE. 

La Statue de Théodoridas 

ET LA VÉNUS DE MILO 

Au commencement de l'année dernière, j'ai 
publié, dans la Chronique, quelques documents 
nouveaux sur la Vénus de ~1i10 et les circons
tances où fut découverte celle statue (1897, p. Hi, 
24, 4;!, 72, 84). Je demande la permission de résu
mer en quelques lignes les conclusions auxquelles 
je su is arrivé (1) : 

] 0 Le rapport, enfin exhumé, du consul Brest 
établi t définilivement que la statue était privée 
de ses bras; 

20 Les dessins de M. Voutier, reproduits en 
1892 par M . Ravaisson, prouvent qu'elle fut 
trouvée en compagnie de deux hermès et de deux 
inscriptions; 

3° L'une de ces inscriptions, signature d'un 
artiste postérieur à l'an 260, Agesanùros, était 
gravée sur un bloc de marbre dans lequel étai t 
pratiquée une cavité; Voutier a figuré l'hermès 
imberbe posé vel'ti;:alement sur ce bloc de marbre; 

4° L'autre inscription, portant le nom de TMo
do ridas fils de Dais/ratos, ser vait, suivant le 
dessin de Voutier, de base à l'hermès barbu; 
mais comme le bloc porlant cette inscription 
a disparu , on peut douter qu'il existât, à l'ori
gine, un rapport quelconque entre l'inscription 
et l'hermès. Ce dernier a pu fort bien, lors de la 
décou l'er te de la sta tue, être posé debout pour 
faire pendant à l'hermés jm'énile (2), dont le 
socle portait la signature d'arti~te postérieure à 
l'an 26li av. J .-C. 

Ce qui précède suffit à prouver que la restau
ration de la Vénus, préconisée par M. Furt· 
waengler, est absolument inadmissible. En effet , 
le savant archéologue de Munich croit que la 
base avec signature (perdue malheureu ement 
depuis plus d'un demi-siècle) s'adaptait à ce qui 

(1) Voir aussi un article sur le même sujet dans 
The Nation, IS!)7, p. 222, réimprimé dans la Re
vue arcMologique, 18\17, II, p. 2~8, avec quel
ques changements. 

(2) « Je fis dresser la statue », écrit Voutier 
dans sa brochure. Il a sans doute fait dresser 
aussi les hermès. 

!"l'sIe de la base de la Vénus; seulement, dans la 
cavit,1 que présente le bloc inscrit, il imagine 
une colonnette de marbre sur laquelle se serait 
appuyé le bras gaucbe de la Vénus. Il es t désor
mais évident que la base inscrite n 'a jamais pu 
supportPr qu'un hermès, et non une colonnette. 
Donc, si la base inscnte s'adaptait 'I)l'aiment à 
celle de la l'énus, la seule restauration admis
sible est celle de Tan'al: la Vénus debou t, à côté 
d'un hermès, avec le bra!' gauche relevé et non 
appuyé. 

Mais, si l'on admet que la base inscrite, avec 
signature d'artiste, était bien celle de la Vénus, 
il faut placer cetle statue après 260 av. J. C. 
M. Furtwaengler, il est vrai, d'acord avec beau
coup d'archéologues allemands, n'hésite pas à la 
faire descendre jusqu'aux environs de l'an ]00 
avant 1'6re chrétienne; mais le style du chef
d'œuvre ne cesse de protester contre celte hypo
thèse, que le témoignage le plus expli cite (e t il 
n'yen a point) ne su lfi rait guère à nous faire ad
meUre. Or, dans l'espi>ce, comme nou l'avons 
montré, c'est Irop peu de dire que la Vénus. au 
cas où la base signée d'Agesandros serait la 
sienne, devrait être attribuée à une époque bien 
bas e : il faudrait encore se résoudre'\. accepter 
l'affreuse restitution de Tarral, contre laquelle le 
goftt de M. Fnrtwaengler s'est insurgé, puisqu'il 
lui en a substitué une autre, d'ailleurs impossible 
à défendre. Donc - et ceci est d'une rigueur 
presque mathématique - les admira teurs de la 
Vénus, sïls veulen t être conséquen ts, doivent 
poser en principe que le fragmen t de base, avec 
la signature d'Agesandros et l'hermès, n'a rien de 
commun avec la statue. 

D'après un dessi n fait au Louvre avan t la perte 
ou la destruction de ce fragment, on voit que la 
ligne de brisure, sur la gauche, s'ajustait par à 
pen près a la ligne suivant laquelle est bris6e, à 
droite, la base de la Vénus. C'est la un simple 
hasard. Sïl y avait eu correspondance exacte 
entre les deux surfaces brisées, on les aurait re
jointes et l'inscription ne se serait pas égarée. Il 
n'y avait certainemen t qu'un à peu près. L'ber· 
mrs et la IJase signée sont les fragmen ts d'un 
groupe quelconque; la Vénus est une figure isolée. 

On savai t déjà que l'on avait découvert, avec 
la Vénus, des morceaux dA sculp ture a ppartenant 
à d'autres statues et à des époques diverses. C'est 
pourquoi j'avais émis l'opinion, E:n 189U (1), que 
la niche où elle a étd retrouvée avait ser vi de 
dépôt à un chaufournier. J e maintiens cette opi
nion, bien que feu Edmond Le Blant, dans l 'in
tervalle, ait soutenu que la Vénus avai t été cachée 
par quelque païen, ami du beau, au moment du 
triomphe du christianisme et de la fu reur icono
claste qu'il déchaina (2) . S'il en élait ainsi, on au
rait trouvé la Vénus seule ou avec d'autres sta
tues complètes, comme les bermès qui lui tenaient 
compagnie; on ne l'aurait pas exhumée ayec un 
troisième bras (de dimensions trop grandes pour 
la statue), un pied, des inscriptions , e tc. (3). 

(1) Gazette des Beaux -Arts, 1&:10, l, pages 376-
30i. 

(2) E. Le Blant, Mélanges de Rome, t. X, 
page 389. 

(3) Voir le témoignage de Dumont d'Urville. 
Chronique des Arts, 1897, p. 25. 
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De ces inscriptions , celle que Voutier a lue sur 
le bloc qu'il donne pour base à l'hermès barbu 
prend une importance s ingulière il la lumière des 
observa tions que j'ai faites en 1887 et que je puis 
compléter aujourd'hui. 

L'inscription se lit: Thdodoridas Dais/ra/ou , 
c'est·à-dire « Théodoridas fils de Dais tratos. » 
Comm e elle est perdue, et que le dessin de Vou
tier e~ t très sommaire, on ne peut en estim er la 
date par l'élude de la form e des lettres; mais 
il se trouve que ce Théodoridas est connu 
d'ailleurs . C'e t lui qui a dédié à P oseidon, vers 
370 avant J,-C., la s tatue ù'homme - sans doute 
son propre portrait - qu e nous reproduisons ici 
d'après un dessin fait, par 1\1. Gilliéron , au Musée 
national d'Athènes. 

La base de la 
sta tue a été dé
couvel te ancien
nement, trans 
porti>e au vieux 
port et publiée 
eu 1877; la sta
tue a é té exhu
mée la même 
année, au lieu 
dil IUima. 

M. Cavvadias 
et tous les ar
chéologup.s qui 
l'ont vue debout 
sur son piédes
tal, affirment, 
sans aucun e ré
serve , que la 
base appartient 
bien a la sta
tUA (1 ). L'ins 
cription gravée 
sur cette base 
so traduit ainsi: 
" Théodori da , 
fils de Daistra-
tos , à P osei -
don. » 
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Or, la statue de Théodoridas faisait partie d 'un 
fn semble. En mêr;; e temps qu'elle, on a découvert 
une s tatue colossale de P oseidon, haute de plus 
de 2 mètres, qui est auj ourd'hui a u Musée 
d'Alhènes (2), Il est assez naturel de penser que 
Théodoridas, ayant consacré le colosse do P osei
don en miime temps que d'autres s talues (H) , ait 
voulu aussi consac rer au dieu sa propre image 
comm e celle d'un r es pectueux adora teur. Les 
dèdicaces de ce genre sont fréquentes en Grèce ; 
les textes littéraires en ont con~ervé plus d'un 
exemple. 

(1) Cavvadias, Glypta , t. l'', p . 193, n° 237. 

(2) S. Ileinach, R dpertoire de la statuaire, t. II, 
p.!m; Gozelle des Beaux·Arts, 1'9", I. p. 339. 
Il n 'y ne a pas encore de bonne publica lion. 

(3) Voir Chroniq1te des Arts, 1897, p. 4-'3. Il 
serait bien désirable de publier la note relative 
,aux d écouvertes de 18i7, que Ch. Tissot adressa 
d 'Athimes au minis tère des AflaÎl'cs étrangères, 
Cette note était accompagnée de dess ins . J 'en ai 
vainement demandé communication au dernie r 
directeur des Archives; mais je compte revenir 
il. la charge auprès de son successeur, 

Cela étant, il es t bien probable que la statue de 
P oseidon doit être contemporaine de la dédicace 
de Théodoridas , li moins qu'on ne veuille suppo
sel' , tout à fa it g ratuitement, que le Poseidon de 
Tbéodoridas ait été remplacé plus tard par quel
que autre image do mêm e dieu. As"urément, cela 
es t pORsible ; mais , en bonne méthode, il faul ra i
sonner d 'après les vraisemblances, dès qu'uo 
motif très g ravo. qui n'existe pas dans l'espèce, 
ne nous obligo pas à raisonner autrement. Donc, 
jusqu'a preuve du conlraire, j'admettra i que le 
P oseidon de Milo a été sculpté vers 370 ava nt 
J .-C., c'es t-a-dire a l'époque où l'école de Phi
dias , conlinuée par Alcamène et par Céphisodole 
le vi eux , a llait fa ire place à celles de Scopas et 
ùe Praxitèle. 

Cette conclus ion peut paraître étrange, parce 
que tous les a rchéologues, jusqu'à présent, ont 
placé le Poscid on, d'après le style, vers l'an 150 
avant J.-C. Mais les arch éologu es peu vent s'être 
trompés sur ce point. M. Furtwaengler no vient
il pas , tout récemment encore, de s ignaler à Ve
ni se des originaux de la plus belle époque grec
que, que ron s'accordait à con idér er co mm e des 
œ uvres a lexandrines ou romaines (I )? Et s i, pour 
un chef-d'œ uvre comme la Vénus de Milo, les 
plu s habiles arch éologu e n'ont pu se meUre 
d'accord, les uns la plaçant vers 4110, l es autres 
vers 1511 a va nt J. ·C., n 'a t-on pas le droit, quand il 
s'agit d'une œuvre moin parfaite, qnoique sans 
contcste d'uno bello allure, d'arguer de la la titude 
que nous la isse notre connaissance encore rudi
menta ire des s tyles g rccs? 

Non seulement le Poseidon esl, comme la 
Vénus, de dimensions colossales, ma is il pré
sente, avec la Vénus, des analogies incontes tab les, 
en parti culier dans la d i po ition et le trailement 
des draperies . Ces a nalogies avaient frappé très 
vivement M. Furtwaengler ; elles ne le gènaient 
d'ailleurs pas , puisqu'il plaçait P oseidon et Vénus 
vers 150 avant J. -C. Elles ne nous gênen t pas 
davan tage, nous q ui croyons les deux statues de 
plus de deux ceuts ans anlérieures. Il y a donc 
mo yen de s'entendre. 

Et la s tatue de Th éodorida ? Elle ~st sans tête, 
ce qui enlève toujours un élément d'appréciation. 
Avouons fran chement qu'à premièl'e ,ue on 
l'attribuerait volontiers à l'époq ue romaine, où 
les figures drapées de la sorte sont très nom
breuses . Mais les artisles romains n'ont rien 
inventé ; leurs types convenus d 'homm es drapés, 
de femm es d rapées, sont imités de motifs grecs 
de la b elle époque, en particulier du IV· s iècle . 
Si le travail de la s ta tue de Théodoridas n 'est pas 
très bon, cela n 'e mpêch e pa du tout d'a ttribuer 
celte figure au I V' s iccle ; il Y a certes m oins de 
différence, comme qualité, entre le Théodoridas 
elle P oseidon qu'enlre le Poseidon et la Vénus (2), 
Or, Poseidon et Vénus doivent être conlem
porains . Et toul fait penser que ces deux ligures 

1) Voir Mémoires de l'Académie de Bavièr e , 
t. _· XI (18\-)8). 

(2) M. Colli gnon, qui place le Poseidon au 
fl' si ècle. croit le Theodoridas de la même époque. 
M. FUI'twaengler et M. Colli~non trouvent que le 
Poseidon ressemble à la Venus. Donc, il n'y a 
pas trop de témerité a rapprocher de la Vénus 
no tre statue de Théodoridas. 
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êtaient à l'origine, sinon groupées, du moins 
placées à peu de distance l'une de l'aulre. C'est 
ce qui explique - et je ne vois gu/>re comment 
l'expliquer aull'ement - qu'une inscription au 
nom du même Théodoridas, lié indissolublement 
au P oseidon de Milo, se soi t renconlrée, ' este 
Voulier , à côté de la Vénus. 

J e suppose qu'il y avait à Milo un sanctuaire 
de Poseidon , con acré par un riche citoyen du 
nom de Théodoridas et tout rempli de slatues. 
Le nom de ThéodOl'idas devait être gravé sur 
d'aulres marbres que sur celui qui servait de 
piédeslal à la stalue du donateur. Le jour des 
catastrophes et de la bal'barie venu, quelques 
ex-voto de Théodorid~ s reslèrent en place; la Vé
nus , avec d'autres fragmenls ùe même prove
nance, fut transpor tée par un chaufournier en 
lieu sûr. L'inscription au nom de Théodoridas 
que l'on a exhumée avec elle semble déclarer bien 
h autement. à notre avis, qu'elle vient du même 
end roit que le Poseidon. 

La Vénus! Que de fois déjà cette désignation 
d'Aphrodite a été révoC1uée en doute! On a Rongé 
il. une Victoire, à une nymphe ùe l'ile, à une Muse, 
que sais je eucore? Après tout, il faut bien avouer 
que la désignation traditionnelle ne repose sur 
rien de bi en sulide. La déesse, dit·on, avait les 
oreillps percées pour recevoir des pendants. Cela 
suffi t·il, en archéologie, pour affirmpr qu'une 
déesse s'appelle Vénus? Les pendants d'oreille 
sont-ils des attribut divins? 

Il semble donc que, tout en maintenant, jus
qu'à nouvel ordre. la désignation traditionnelle, 
on soit libre d'en chercher et même d en pro
poser une au tre. Or , voici, pour terminer cette 
causerie, une hypothèse nouvelle; je la donne 
com me une hypothèse, car je ne suis pas du tout 
convaincu qu'elle soit justifiée; mais j'aime au
tant , apres l'avoir ruminée pendant plus d'un 
an, m'en délivrer en la soumeltant à nos lec
teurs . 

Philochore, historien grec qui écrivait vers 
l'an 300 avan t J.-C., nous apprend qu'il existait, 
d:..ns l'He de Ténos, deux statues de Poseidon et 
d'Amphitrite, haules de neuf coudées, qui étaient 
l'œuvre du sculptenr athénien Télésias. Par 
Strabon, nous savons que le temple et le bois 
sacré de Poseidon, à Ténos. étaient situés en 
dehors de la ville; Tacite aussi parle du culte de 
P oseidon à Ténos . Je rappelle ces deux textes 
pour q u'on ne soit pas tenté de remplacer, dans 
le passage de Philochore, le nom de Ténos par 
celui de Mélos. 

Télésias es l. d'ailleurs, complètement inconnu. 
Mais, comme Philochore écrivait vers 300, on 
peut supposer que Télésias a vécu au IV' siècle 
avant J.-C. A celte époque et, a fortiori, au 
v' siècle, il ne peut guère être question d'une 
Amphi tr ite group ·le avec un Poseidon; mais on 
peut parfaitement admett re la juxtaposition clans 
un temple, ou en plein ai r , de deux statues de 
ces divin ités de la mer. 

Les statues de Ténos avaient neuf coudées de 
ha ut, ce qui fait exactement fi. mètres, presque le 
double de Poseidon, haut de 2m ,l15 (cinq coudées 
et demie) ( t). La Vénu s de Milù a 2-,038 de baut 

(1) M. Ca vvadias donne ce chiffre de 2m ,45; M. de 
Sybel donne 2m ,57; M. Collignon,2-,17. TI fau
drait se mettre d'accord. 

(qualre coudées et demie). Il n'y a clone aucune 
relation directe à établi l ' entre ces s tatues. 

Mais s'il existait à Téoos, au IV' siècle, un sanc' 
tuaire de Poseidon avec des statues de ce dieu et 
d'Amphitrite, pourquoi l'île voisine de Mélos 
n'aurail-clle pas possédé, à la même époque, deux 
stalups d'Amphitrite et de Poseidon ornant quelque' 
sanctuaire du dieu mari n ? 

Dans l'hypo thèse où la Vénus de 
Milo serai t une Amphitrite, on 
s'expliquerait enfin la direction 
singulière de son regard. Brunn à 
très juslement fail remarquer que 
les divinités marines regardent au 
loin, comme si elles ,oulaient 
sonder l'horizon. Or, cette parti
cularité de la Vénus de Milo est 
précisément de celles qui ont le 
p lus em barra ssé les au teurs de 
resti tutions; c'est la grande objec
tion à la r estauralion de Mil
lingen, qui la concevait comme se 
mirant dans un bouclier. 

Le Poseidon de Milo retien t sa d raper ie de la 
main gau~he et, de la main droite élevée, il lient un 
sceptre. Si la Vénus de Milo est une Amphit rite, 
et si elle a fait pendan t au Poseidon, fo rce est 
d'admeUre qu'elle retenait sa draperie de la main 
droite ( 1) et qu'elle lenait un sceptre de sa main 
gauche le\ée. 

Aux artistes à voir si celte restilulion est accep
table. Puisse-t·elle, du moins, ne pas scanclali el" 

les archéologues! 
SALOMON RETNACR . 

J3 ~ I.I E ~ 

REVUE DES REVUES 

B Art et Décoration (ju in ). - Sui te cles étu
des sur les Salons: Les Bijoux, par M. H enri 
Vever (t6 grav. ct 1 planche hors lexlt' en cou~ 
leurs d'apris un vase et un pendant de cou de 
M. Lalique) ; - La Sru lptUl"e d~corative, par 
M. Paul Leprieur (11 grav. ); - Les Arts du feu, 
par M. Émile Molinier (17 grav.) . 

)_ Le Petit T emps (3 et 7 jui llet) . - Le 
vicomte d'Agiout a puhlié dans ces numéros 
deux inléressanls articles sur L es Fraudes ar
chéologiques dont sont l'obj et les ohjets d'or et 
de bronze, en indiquant les moyens de se mettre 
en garde conlre ces supercheries. La série sera 
continuée. 

** Mercure de France (~fai). - M. H. Da
vray a publie dans ce numéro une notice très 
détaillée et lrès intrressante sur le dess inateur 
anglais Aubrey Beardsley, mort récemment. 

(Juillet). - Bonne étud de M. André Fontai· 
nas sur Cla1tde Monet. 

** A propos du nouveau Goya en tré au Lou
vre, nolice de 11. Virgile Josz sur ce portrait et 
sur l'arliste. 

(1) Elle pouvait por ter la main vers sa W'/lPe: 
r ie sans la retenir strictD sensu. 
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Il R evue Blanche (1" juillet). - Comme con
clusion à ses excellen1es etudes, récemment ana
lysées par nou j sur: le néo-impressionrusme, 
M. Paul Signac apporte, en faveur du sys
tème de la division des couleurs employé par les 
néo-impressionnis tes, les témoignages des écri
val'ns et des artistes - Charles Blanc, Delacroix, 
Rl1s'kin, O. N . Hood - qui l'ont préconisé, et 
p'our répondre aux objections failes à ce système, 
rappelle l'opposition acharnée dont Lous les no
vateurs ont été l'objet - tel Delacroix, tel Corot, 
invoqué néanmoins, plus tard. contre Claude 
MOllet-par suite, semble-t-il, d'une répugnance 
nstinctive de l'œil de la fOlùe pour la couleur 
franche pt harmonieuse. 

R P an (J897, 1.' fascicule). - Dans la partie 
du texte consacrée aux beaux-ar ts : 

R Architecture 1'~a l is te : sous ce titre, M. A. 
Lichtwark préconi se chaudement l'abandon défi
nilif, en architecture, rIes éternell es formules 
goth iques Oll Renaissance indifTéreœmen t appli
quées aux monuments les plus divers, el J'adop
ion d'un style ar chitectural parfaitement en 
apport avec la desti nation de l'édi lice, et don t 

une récente construction de Berlin, le • bazar 
W ertbeim n, de l'architecte Alfred Messei, peut 
servir d'exemple. 

R M. "\V. von Seidlitz présente aux lecteu rs du 
P an la jeune et si vivante" Société des artistes 
de Carlsruhe ", dont nous avons déjà parlé ici· 
même (3 reprod. d'aprés Ui. Sch œnleber, Laage 
et 10 comte Kalckreuth , auquel est dù égalemen t 
une belle lithograph ie originale, tirêe hors texte : 
Le Retour). 

R L'école arli tique de Francfort es t ensui te 
étudiée par M. rI. "\Veizsœcker dans quelques
uns de sps représentants: le peintre Anton Bür
ger, qui s'est appliqué et a réussi à exp rim er le 
caractère particulier des pay ages et des scènes 
de la vie. rurale en ce pays, ainsi qu'en témoi
gnent trois gravures reproduites dans cet article; 
- puis la petite colonie de peintres de Cronberg, 
compo ée de quantité d'élèves de Bürger ou d'ar
tistes partageant les mêmes vues : Jakob Diel
mann , Ph. Rumpf, Maurer, Dressler, Victor 
Müller , Peter Burnitz (2 r eprod.); - enfin, un 
artiste qui suit son chemin à part, Peter Becker, 
le" dernier romantique ", qui continue les an
cienn es traditions locales dans ses paysages, no
t amment dans ses albums de lithographies, déjà 
anciens, consacrés aux siles du Rhin, de la Saar 
et de Francrort (de lui , hors texte, une vue de la 
petite ville de Kiedrich). 

R La fin de celle livraison, consacrée aux 
poètes et aux artistes des Pays-Bas et des Flan
dres (poésies de Mœterlinck, avec portrait hors 
texte en lithographie, par M. H. Petitj ean, et un 
portrait de Constan tin Meunier, d'après un dessin 
de M. i\Iax Li ebermann) ren ferm e un intél'essant 
article de M. H. van de Velde sur La conception 
et l'exécution du meuble moderne , avec des 
dessins de l'auteur. 

R A mentionn er encore, dans ce numéro, d'une 
exécution a rti stique digne de ses aî nés, des litho
graphies ou eaux-fortes originales de MM. L. yon 
Hofmann, Kœpping, une affiche de M. Orlik 
pour les Ti .<serands de Hauptmann, et une cou
yertu re de livre de Mm. Th. Onascll . 

* L'A rte (fasc. III-V). - Un capitolo di storia 
dei vestiario. Les trois présentes études d e 
M. G. "\Vilpert sont le résumé ingénieusem nt 
illustré de conférences fait es à Rome sur le vêlll
ment viril aux époques qui suivent le règne de 
Con t \Lntin. E ll es visent, d'aprè!l les diptyques et 
autres monum ents des IV', v' et VI' siécles, la 
tenue consulaire de grand gala, le pallittm civil 
de la fin du IV· siècle et le pa,llium ecclésia 
tique. 
* Castel dei ],IIonte, le château· fort octogone i 

caractéri tique de la province de Bari, était, hier 
encore, une sorte d'énigme architectonique; mais 
~otre compatriote ct savRnt collaborateur, M. 
Emile Bertaux, vient d'élucider le prohlème, au 
cours de ses rechel'ches sur les architectes fran
çai de Frédéric II: c:est l'œuvre d'un de ces 
constructcUl'S aux gages de l'empereur souabe 
qui, dans la seconde moitié du Xli' et au comm n
cement du XI!!' siècle, tran sportèrent dans les 
Pouill es et dans maintes provinces de l'Italie mé
ridionale l'art cl bàlir de notre pay , et cet in
génieur eut nom Philippe C:hinal'd. M. E. Rocchi. 
acceple de mauvaise gr[lce les conclusions de 
1\1. Bertaux; lant il esL vrai que, ur la terre de 
la Renaissance, gothique e t encore obscurément 
synonyme de barbare! 

,~ Loren;;o L otto a Treviso. 1\1. G. Biscaro 
e aye LIe jPtcl' quclqlle lumière sur le séjour que 
LoUo fit à Tré\'i'e dans les dix premières années 
du XVi' siécle, SUI' ses rapports avec Barbari ct 
sur ses peinLmes mu l'ales ct autres, da lan t de 
celle période. Les archives notariées de Trevise 
permettent quelques appr0ximations. 

* Il Pontif1crtle di A nlonio da lYIon;;a. Il 
s'agit d'un magnifique manuscrit de la biblio
tbèque ùu Vatican, dont ?IL A. Ventm' i attribue 
lcs miniatures bors de pai r all frate Antonio de 

l onza, alors qll'Oll les croya iL de l'enlumineur 
Gh('rardo. A ce propos ct en comparant ces mi
niatures avec celles du livre d'heures de Bonne 
Sforza (British Museum) et de la Sfor:;iade (ibid. )', 
M. V. in iste sur la caducité du s.vstéme qui fai
sait attribuer aux plus célèbres peintres les plus 
belles enluminures, alors que la difTérence de mé
ti er es t si grand . 
* L a mostrCL eucaristica a Vene:;ia (1897). 

Notre collaboraLeur, M. E. .Jacobsen, donne ici 
l'énum ération des plus l:) elles pièces d'orfevl'erie 
religieuses n;unies l'an demier à Venise. Les 
trésors d'église de la V énélie sonL riches en 
objets de grande ricbesse jui, porta sent-ils la 
marque byzantine ou gothique, n'en ont pas 
moins UJJe com muoe apparence vénitienne, llll 
« sen 0 di yenezianità ». 

* Arte conlemporanea. Trois œuvres de 
M. D. Morelli. 

-------Gu-~r-v~------
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R ethel , von MAX SClIMlD ( XXXII' vol. de la collection 
des IUinstler ·Monographien ). Leipzig, Veilla
gen und Klasing, 18J8. In-8o, U2 pages avec 
1:l5 gravures. 
Avec Moritz von Schwind, Alfred Rethel est 

celui qui marqua le mieux le mouvement ro
mantique clans la peinture allemande d'un carac-
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tèJ;"e yraiment germanique, et à ce titre il mérilait 
de prendro pla('e après lui dans cette utile collec
tion des « Monographies d'artistes » qui nous 
a fourni der ni l> rement l'occasion d'étudier le 
peintre de Rübe~aht et de La F,je JU lusine. 
Celui-ci incarne le côlé rêveur, imaginatif et poé
tique de l'âme allemande; l'autre en sut rendre 
plu tôt les quali tés rudes et fortes; l'un laissa 
on esprit e jouer dans le royaume de l'imagi

nation et de la légendp, parmi les chevaliers et 
les fées; l'autre s'attacha à la représentation des 
grands faits historiques, tenta de ressusciter les 
héros d'autt'efois. 

Né en 18:66 à Oiepenbend, près Aix-la-Chapelle, 
d'un père qui avait occupé un haut emploi dans 
l'admin istration préfectorale des départements du 
Rhin créés par Napoléon 1", Alfred Hethel, 
ap rè avoir reç u chez lui des leçons d'un vieux 
peintre J1amaud élë\' e de David, Bastiné, entra, 
eu 18~9 à l'Académie de Düsseldorf et en fut un 
bri ll3nt élève, Il devait être le meilleur, le plus 
vigoureux représentant de celle école, adonnée 
avant tout à la peinture d'histoire. Ses dessins, 
esquisses , tableaux, disséminés dans différents 
musées ou éJifices d'Allemagne, sont innombra
bles, Mai u ne œuvre entre loutes lui a mérIté 
d'è tre sacre par les historiens d'arL allemands le 
plus grand dôcorateur monumental de son pays : 
les fresques qu'il exécuta, à partir de Ih40, à la 
salle I mpériale de l'hôtel de ville d'Aix,la-Cha
pelle et où il a retracé les principaux événements 
de la vie de Charlemagne. Ce sont là vraiment 
des pages de haut style, dignes du grand empe
reu r, sob res, claires et, pour quatre d'entre elles 
- car les autres furent achevées par le peintre 
Kehren, - d'u ll coloris un ppu sévère bien en 
rapport avec son dessin viril et ces sujets gran
dioses . 

Apres celle œ uvre maîtresse, il faut citer deux 
sui tes de dessins qui, elles aussi, témoigneront 
dignemcnt pour lui de \'allt la postérité: La Tl'a
vers~e des A l)Jes par A itmbat, de même allure 
rude et luâ le, cl, e11 IK48, reprenant un thème 
ph ilosophique cher aux Yieux artistes allemands, 
une Danse des MOI-ls, inspirée par les événe
ments d'alors, empreinte d'une grandeur tour à 
tour tragique ou sereine. Hélas! Rethel uc devait 
pas connai tre la fin paisible comme« le SOli' d'un 
beau jour » qu il a accordée, à la dernièrtJ é tape 
de ce cycle, au vieux sonneur mourant dans sa 
to ur de\'ant la fenêtre ouverte sur un radieux 
panorama illuminé des dernières lueut's du soleil 
couchant: peu de temps après son mariage, brus
quement, au commellcemellt de 18[,2, une maladie 
ner veuse vint trolLbler son esprit et le plonger de 
plus en plus daus les ténèbres jusqu'à ce qu'en
finà son tour son corps mourùt, le 1" dé
cembre 1859. 

Cette courte exis tenco, cette belle carrière si 
brutalemcntinterrompue, on les trouvera décrites 
minu tieusement dans le livre chaleureux consa
cré par M. Scluuid à la mémoire de l'a rtiste , s ur 
lequel jusqu'alors n'existait qu'une sim pIe bro
chure; il Y a utilisé quantité de leUres et de des
sins jusqu'alors inédits de Rethel, qui donnent 
à son travail un intérêt tout particuliel" et les 
nombreuses reproductions d'œuvres de tout genre 
dont il es t illustré contribueront encore au succès 
qu'il mérite. 

A.M. 

N OS QUESTIONS ET REPONSES 

Question 5 : 
ConnaU-on quelque portrait d'Ann e de Lor

raine, décédée en 1560, épouse du prince René 
de Châlon (mort en ]51.4), et d'E li sabeth de 
Nassau, épo u e de Henri de La Tour, duc de 
Bouillon, prince de Sedan, mère d u maréchal 
de Turenne'? 

Cette que tion iùtéresse les organisateurs 
de l'exposition de portraits et objets relatifs 
à la maison d'Orange-Nassan qui aura lieu à 
Amsterdam à l'occasion de l'avènement de la 
reine Wilhelmine. 

Question 6 : 

Existe-i l des portraits exécutés d'ap rès na
ture de Pic de la Mi randole '? 

Question 7 : 

Où se trouvent (en dehol's du l'héseion 
d'Atllène' et du Trésor des Athéniens à Del
phes) des rep résentations antiques peintes ou 
scu lptées de Thésée domptant le taureau de 
Mdl'athon? 

Question 8 : 

Il existe à Bakou un minare t persan de 
forme semblable à celle du fût de la colonne 
dorique gl'ecque, Connalt-on quelqu e édifice 
analogue'? Sai t-on d'où pourrait provenir cette 
singu lière ressemblance '! 

Question 9 : 

Les fouilles récentes de Délos ont fllit recon
naître que la partie du théâtre l'éservée au 
publIc avait une form6 ovoïde, plus semblable 
à celle des salle de théâtre modernes qu'à 
celle ordinaire des théâtres antiques , (Voir : 
Bulletin de correspondance heUénique; Re
vue des études grecques: A1·chœotogia). Con
n ait-on d'autres exernple' d'un pareil plan de 
théâtre antique '? 

NÉCROLOGIE 

Oll annonce la mort, à Marlotte, du peintre 
pay~agiste Allongé . 

Né il Paris en 1833, il avait passé par l'atelier 
de Léon Cogniet avant d'entrer à l'Ecole des 
Beaux-Arts. Dégoûté de la peinture d'histoire, 
par son insuccès au concours du prix de Rome, 
il s'adonna, une fois sorti de l'École, au paysage, 
et ce fUllui, le premier, avec Camillo Bernier, 
qui découvrit, en peut le dire, la Bretagne, La 
plupart des tableaux qu'il a peints dans la 111 0itié 
de sa carrière, entre 1&>5 ct 18Î5, empruntent à 
cette province leurs motifs, el il n'a certainement 
pas peu contribué, sans le savoir, au mouvement 
qui porte, tous les étés, vers les Côles-du- Drd, 
le Morbihan ou le Finistère, un grand nombre 
de jeunes artisles, 

Ce n'est pourtant pas la peinture qui devait 
conduire Allongé à la notoriété : les qualités de 
dessin par le quelles il se distingua devaient 
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trouver dan lp fu 'ain un m ode d'ex pre s ion 
mieu x fa it pour l es mettre en vue. E n présence 
du s uccès que lui valurent , cr s 1865, les études 
de nature qu'il exécuta it de la so rLe et qu'il ex
posait r égulii>r ement a ux Salons, Allonge, sans 
renoncer li l'huile, con ac ra le meilleur de son 
temps au fusain. Il oUHit un a tel ier où il pro
fessa et m it grandement à la mode ce pelit a rt 
spécial. 

Allongé sc livrait au s i à l' aqu a relle. 
n exposait li la Société de Artistes français, 

qui l'avait récompensé plus ieurs fois. 

n-L Auguste L oustauneau, arlis te peintre, che
valie)' de la Légion d'honn eur , es t décédé à Ver
sailles . 

M. Alexis F alize pèr e, l'un des fonda teurs de 
la céléb re maison d'o rfèVl'crie Ba ps t et F ali zc , est 
m ort le 21 juin à Moret, di x mois après la mort 
de son fil s , l'orfèvre Lucien Falize. L e défunt, né 
à Li ège et orpheliu de b onne h eure, vint s 'établir 
à P a )'is e t s'adonna à la bijouterie d'a rL, où son 
fils devait s'illus trer après lui. En 1804, il fonda 
la Cha mbre s yndicale de la bij ou terie, puis l'École 
de dess in professionnel. Il était l'Igé de quatre
ving t-sept ans . 

On annonce de Madrid la mort du peintre paysa
gi s te Carlos de Haës, Belge d'ori g ine, ma is na
turalisé espagnol depuis de longues années. 

Il éLait membre de l'Académie de Sa n F ernando 
et inspecteur des cours de peinture de cetLe aca 
démie; il éLait chevalier de l'ordre de la Légion 
d'honneur. 

MOUVEMENT DES ARTS 

Succession de M. S egond 

VenLA faiLe il J'hôLel Drouot, salles 9 et 10, 1 
18 juin, par M' F. ALBLNET, commissaire-priseur, 
ct M. II. IL\Ro, expert. 

1. Rosa Bonheur. Le P ,üurage, Loile : 15.DOO. -
2. Corot. La Cueillette, toile : n3.0oo . - 3. Rous
seau (Théodore). La Ma re, bois : 101.100. - 4.. 
Zi em. Venise, toile : 20.000. 

Collection Michel Ty szkiewicz 

Vent~ faite à l'hôtel Drouot, les 8, 9 et 10juin, 
par hl" P aul CHEVALLIER et TERNISIEN, commi s
saires -p riseurs; MM. ROLLIx ct FEU.\RDEN'J', ex
perts . 

ANTIQUITÉS 
Poterie. - 10. G rand reposoir d'amphor e, cou

vert de peinLure d'ancien sLyle ; Lrouvé à Thè
bes : 64.0. - H. Am ph ore grecq ue portanL la 
sigllalure de P olygnotos . Suj et: H ercule, le 
CenLaure Nessus, le roi Dexamen us et sa fill e 
Drjan1l'e : 2.600. - 15. Lécythe blanc, trou vé à 
EréLrie : 500. - 19. Grand cratèr e représentant 
une course aux fl a mbeaux. Signature d'arLis te : 
~icias, fils d'H ermoclès, du dème d'AnaphlysLos: 

1.000. - 20. Grande hydrie à peinture poly
chrome . Suj et: Scène lirée des my tères d 'Eleu
si s : :/0.50u. - 21. Canthare à vernis noir portant 
l'inscription: a{rodite (propriété de Vénns) : 
650. - ~2 . Grande amphor e de fabriqne tarenLine. 
Sujets : l'Apoth éose d'Hercule, deux scènes bachi
ques et un comba l de Grecs et d'Amazones: 1.550. 
- il2. Ampho)'e tarenline, ornée de feuilles d'a
canL!le en ronde bosse et d'un has-reli ef représen
LanL cinq peLiLs Amours. Coul'erclesurmonté d'une 
tige droite : 1.600. 

Verrerie . - 58. Aiguière d 'ancien style, en 
verre améthys te : 500. ~ 59. Grand balsamaire 
en pâLe vert de mer, incrus tée de rubans ondulés 
en or, en bleu et en blanc : 360. - 60. Même 
forme, la pan se ornée de marbrures polychromes : 
bleu, blanc, vert turquoise et or: &JO. - 63, 
P yxis en verre bleu avec son couvercle même 
décor: 575. 

64. Verre à boire cylindrique, por tant en grec 
une inscription en r eli ef (remporte la victoire) ; 
315. - 06. Grand gobelet en verre améthyste, fa
çonné en massue d'H ercule : 4·")0. - 70. Petite 
table montée s ur trois pieds, trouvée à Boscoreale: 
4.10. 

101. Verre chrétien â rondd'or . Suj et: l'agneau 
pascal . Légende circulaire : r onilia cailectilla pie 
zhecec : 7\'>5 . - 1U2. Verre chréLien à fond d'or. 
Suj et: bustes à mi-corps d 'un jeune romain et de 
sa femme. EnLre eux le Christ. Légende : Dulcis 
anima vivas " 1.030. -103. Verre chrétien à fond 
d'ol'. ujet: G ladia lenr armé d'un trident: Stra
tomcale (sic) bene vicist i vade in avretia (m. ) : 
U lEO. - 104. Verre chrétien à fond d'o r. Légende: 
A naloli Gaudeas : 360. - 105. Verre cill'éti en à 
fond d'or . Légende : Om obone : 360. -108. Verre 
de la Renaissance : 330. 

Bronzes. - 110. Figurine de femme da!!s J'at
litude des Ganéphores grecques ; inscription chal
déenne au nom de Dungi, roi d'Ur, r oi de Sumer 
et d'Accad: 750. - 111. Taureau debout, applique 
de s tyle perse : 210. -112. Protome d'un t:..ureau 
cou ché, décor de siège : 40 ). - 119. Grande tète 
étru~que en fonte pleine : 1.810. - 120. Junon 
éLrusque : 330. - 1<!I. Adolescent élrusque : 6.600. 
- H~. Groupe étrusqu e : guerrier debout à côté 
d'une femm e voilée : 1.25U. - 12H. Discobole 
étrusque d'an cien style : 1.250. -124. Satyro d'an
cien st Y le é trusque, avec jam bes de cheval: 1.100. 
- 127. Gobelet étrusque, à patine vert pàle : 
600. 

130. Miroir étrusque, IIercule, Minerve, Eris, 
Thetis : 1.220. - 131. lUiroir latin , j eune homme 
et j eune fille jouant des duodecim scripta, inscrip
tions eL vieux la tin: 420. - 1 3~. Ciste r eprésen
tant une scèn e de cuis ine, in scription vjeux latin: 
510. -133. Statuette d'Apollon, d'un s tyle exlrê
mement ancien , trouvée à Thèbes, inscription en 
deux h exametres : 5.200. - 134. Déesse d 'ancien 
style g rec, trouvée avec le num éro précédent: 350. 
- 13,. JupiLer d'ancien style, portant une signa
ture d'artis te : Hybriss tas (m ') a fait: 2.600. -
li\!. Diane g rec que, d 'ancien s tyle, VI ' siècle. ins
cription g recque : 20.: 00. - 140. Buste d'une 
déesse d'ancien s Lyle : 615. - 141. P etit taureau 
votif trouvé dans les fouilles du Cabirion de Thè
bes : 600. - 14'2. Autre de même provenance: 
750. - 145. Masql1e d'une déesse grecque d'ancien 
style : 1.850. - 14.6. Masque de Silène: 830. 
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148. Tète casquée de 1\-Lars : 3.900. -149. Vénus 
otant sa sandale: 11.000. - 150 Bacchus adoles
cent au repos: 5,000. - 151 Statuette de Minerve, 
trouvée en 'Étolie : 3R5. - 153 . Grancle situle en 
forme de tète de lutteur syrien : 2.8 O. -1;)5. 
Aigle perché sur une tèle de bouc: 680. - 155. 
Manche de couteau. - Hi!. Disque portant une 
légende archaïque greoque : Exoida(s) m'a 
consacré aux fi ls du grand Zeus, (moi, ce disque) 
C!(' bronze, il l'aide duquel il a vaincu les vaillants 
Céphalléniens : 1.550. - 162. Inscription grecque 
d'Argos: la loi relaliye au trésor de Minerve: 
4.000. 

Bijoux 0/'. - 169. Pendeloque égyptienne, ro
présentant le dieu Noum accroupi: 5.900. -170. 
L'oiseau akem en or estampé et incrusté ·de pier
res précieuses: Ul50. - 171. L'oiseau akem sem
blable au numéro précédent : 1.8~0. -172. Bague 
égyptienne en or; 680. - 175. Grand diadème 
grec en or émaillé : 6.100. - 176. Collier grec, 
do très ancien style, acheté il Macri (de Lycie) : 
1.850. - 177 à 17n. Paruro étrusque en or et en 
grenats, trouvée en ardaigne: il .800. 

1 O. Collier en or massif, formé de 51 pende
loq ues; trouva cn 1891, prés de Segni ou d'Ana
gni : 900 . - 18·l. Collier grec en (Ir, les fermoirs 
s'amortissant par des têtes de lion, de beau style, 
trouvé en Sicile; !loo. 183. Paire de boucles (\'0-

reilles, réunies par une chaînette en or tressl' . 
~gypte : 3.800. - 11<9. Épingle en or, portant une 
inscription én lettres granulées : n50. - 192. 
Boucle tIe ceinturon en or massif, trouvée en 
1I0ngrie : 1.6,,0. - W3 . Bague d'or, de style my
cénien : 1. 090 . - W1. Pelit scarabée en cornaline 
brillée, serti dans une bague d'or: 7;:'0. - 197. 
Bague grecque en or masbH. Mercure liant les 
cordonnets de sa sandale; 4.100, 

202. Cassolette cn fo rme de tète de li.Jn : 1380. 

Argenterie. - 2l9. Figurine de femme, en 
fonte pleine, de tres ancien style chaldéen ; 1.~50. 
- 220. Patère phénicienne, en argent, trouvée 
près de Salerne; 7.200. - 22Z. Poisson en bronze 
incrusté d'argent: 55. - 223. Le chacal d'Anubis 
avec une inscription grecque sur la base: 1.200. 
- 226-229. Quatre pièces d'argenterie, trouvée à 
Torre deI Greco: 1.590. - 230. Bouquetin ailé; 
anse d'amphore, de travail sassanide, en argent 
plaqué d'o r ; 29.~JÜO. 

20 1 à 303 . 75 pièces, gemmes , cylindres, sceaux, 
camées et initiales ; 106.000. 

Marb/'es, etc. - 006. Magnifique statuette égyp
tienne en basalte noir ; 21.flOO. - 308. Tête de 
femme d'ancien style grec: 6.!100. - 309. Vase 
égyptien en albâtre, transformé en urne cinéraire 
grecque : 850. - 310. Bas-relief étrusque en cal
caire : 1.250. - 311. Urne cinéraire romaine 
1.250. 

Total de la vente: 358.866 francs. 

Collection Charles Schefer 

Vente faite à l'hôtel Drouot, salle 6, les 8, 9, 
10 et 11 juin, par M' TUAL et M. MANNHEl.M. 

To lal ; 125.822 francs. 
Faïences de Perse. - 1 . Coupe, fleurs émail

lées bleu et vert; lambrequin imbriqné il l'inté
rieur: 2.275. - 2_ Bouteille à pans, fleurs en 

blanc sur fond jaunâtre; garniture de col fil 

métal: 550. - 3. Deux carreaux en fo rme d'étoile 
à huit rais, fleurs réservées en blanc sur fond à 
reflels métalliques rouge cuivreux; inscriptions 
en bordure: 690. - 6. Plaque de revêtement, à 
r eliefs et à décor en bleu et en rouge cuivreux à 
reflets ; 510. - 9. Frise de carreaux, décor de 
trois compartimen ts de fleurs en blanc, bleu et 
manganèse: 510 . 

10. Tableau de douze carreaux ou plaques 
de revêtement, fleurs a rabesques et rosaces ; 
310. - 11. Tableau de nfuf carreaux ou plaques 
de revêtement, vase de fleu rs et ornements en 
couleurs: 450 . - 12. Plaque de neuf ca rreaux: 
340. - 13. Petite plaque de revêtemen t; inscrip
tion en bleu, en relief, fond de fleu rs : 205. -
14. Deux plaques de revêtement, inscri ptions 
arabes, en relief, sur fond bleu à rin ceaux blancs . 
Traces de dorure: 250 et 155. 

16. Carreau, en étoile, fl eurs bleu, vert et rouge 
cuivreux à reflets métalliques, bord uro d'ins
criptions ; 310. - 17. Plaque de quatre ca rreaux 
en incrustation de faïence, fleurs : ;l;l0. - 22. 
Coupe à reflets métalliques jaune cuivreux; sujet 
de chasse et fleurs: 380. 

Faïences de Damas et de K utaia. - 37. Bou
teille piriforme, palmettes bleu turquoise et pal
mettes réservées en blanc sur fon d bleu: 2.250.-
38. Coupe ronde, sur piédouche bas , décor bleu 
de fleurs et grappes de raisin: 250. - 3n . Coupe 
et broc, (Jeu rs émaillées vert: 905. - 40 . Broc, 
fleurettes en blanc sur fond bleu: 350. - 42. 
Broc, palmettes en blanc et vert sur fond bleu: 
360. - 43. Plat creux; jacin Ihes, œillets et 
tulipes; 1.120. - 4-1 . Plat creux, à bords lobés, au 
centre grappes de raisin ot imbrications, et 
feuilles au marli : 390. 

47. Plaque de trois carreaux, inscription au 
nom d'un maître faïencier de la ville de Kachan 
datée 1047 de l'Hégire (1637). Fleurs en blanc sur 
fond bleu ; 260. - 48. Deux plaq ues, fleurs ct 
palmettes sur fo nd bleu: 720. - 51. Deux car
reaux, perroquet perché sur des branchages fleuris, 
en émaux blaucs , ver ts et manganèse sur fond 
bleu: 630. 

Faïences de Rhodes. - 55. Plat creux, tuli pes 
et autre~ fleurs, en émaux de couleurs . Bord fes
tonne: 400. - 1\6. P lat, décoré en couleurs sur 
fond Lieu-turquoise du hom et grosses fleurs s ty
lisées. Vermiculés et rinceaux au marli: 960. -
64. Plat, pivoines et tnlipes, et 65 . Plat, Itùipes et 
œillets en émaux de couleurs: 550. - 70. Plat, 
pivoines, tulipes et œillets, et 71. Plat, branches 
dœillet: 485. - 72. P lat, pivoines et tul ipes, et 
73. Plat, pivuines et jacinthes en émaux poly
chromes: 350. - 75. Plat creux, fleu r au centre, 
pivoines et jacinthes. Marli à vermiculés en 
manganese : 330. - 76. Plat creux, vases fleuris 
d'œillets, et deux branches de jacinthes; vermi
cullls au marli: 430. - 77. Plat creux, à bords 
lobés, gerbe d'œillets et pivoines; vermiculés au 
marli: 330. 

85. Plat, œillets et tulipes; verm icnlés au 
marli: 440. - 87 . Bouteille piriforme, décor poly
chrome de palmettes et de fleurs . Monture cuivre: 
860. - 88. Broc, décor polychrome de fleurs: 
630. - 9"2. Broc, fleurs en conleurs sur fond 
bleu: 610. - 9;~. Broc, imbrications polychromes: 
1.120. - 94. Frise de quatre carreaux, fleurs et 
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feuillages en couleurs sur fond bleu: 4.00. - 95. 
Deux plaques en hauteur, le nom au milieu de 
pampres, en couleu l's: 350. 

Bronzes de l'Égypte, - 96. Flambeau en 
bronze damasquiné d'argent à base et douille 
octogones; plateau à bords festonnés; oiseaux 
affrontés, fleurettes, entrelacs et pelils mrldaillons. 
Égypte ou Syrie, XVI' siècle : 5 .750. - 97. 
Lampo en cui vre ajouré, gravé ct damasquiné 
d 'argent. Ins criplions arabes . Damas, fin du 
X ru' siècle: 6.000. - 98. Lampe en cuivre jaune, 
en tronc de pyramide à qualre faces; bordures 
d'inscriptions dnns des rinceaux à jour; au cen
tro, armoiries . Égypte, XlU' siécle: 450. - 99. 
Lampe e:J. cuivre découpé, en tronc de pyramide 
à six faces; inscription. Égypte XIV' siècle: 
320. - 100. Grande lampe persane on cuivre 
gravé el r epoussé à jour, hexagonale, il trois 
étages, partie superieure en dôme garnie de dix
sept portes-lumières, et terminée par un croissant. 
Inscriptions arabes. Égypte, fin du XY' siècle: 
4.00. 

101. Suppo rt en bronze damasquiné d'a rgent. 
deu x troncs de cône. Inscriptions cl a rm oiries . 
Égypte ou Syrie, XIV' siècle : 370. 

B,·on.:.es de la Mésopotam ie et de la Perse.-
131. Écritoire en cuivre damasquiné: personna
ges et enlt'elacs. Travail de Mossoul de la belle 
époque, datée 12',5, faile par Aboul Qasim, fil s 
de Saïd: 1.200. - 132. Coupe ronde et basse, à 
trois poids en bronze damasquiné: animaux el 
rinceaux avec inscriptions. 10 soul, XII' siécle: 
Ui1cO. - 13:>. Boite cylind rique en bronze dam as
quiné d'argent, i nscri ptions et sphinx affrontés. 
Me,s ouI, XIII' siècle : 4.70. - 13. Paire de 
flambeaux en cuivre damasq uiné d'argent : per
sonnages, rosaces, fle urettes el inscriptions s lyli
soes. Mésopolamie : 1.300. - 137. Chandelier en 
bronze gravtl ct damasquiné: rinceaux I:l inscrip
lions. Mossoul, XIV' sièclo : 1.600. 

Objets divers ol-ienta1tx . - 167. Lampe de 
01 0 quée en yerre in colore, décor émaillé, mé
daillons armoriés ct inscriptions a u nom de l'émir 
Saif-ed·din-Sargilmich, chambellan du sultan 
Moham cd-ibn·Qalaoun, XIV' siècle: 4..liOO. 

Bronzes de la Chine et du Japon. - 410. 
Théière sphérique, iucrus tée d'argent ct d'or; 
zones de grecques en relief. Travail ancien: 1.360. 
- 414.. POlte-fl eurs, deux oiseaux chimériques 
accolés, en bronze parliellemen 1 champlevé, 
émaillé vert et incrusté de cuivre r ouge. Ancien 
lrayai l chinois: 1.100. 

,,;;;:;te-r:îite à l'liolel Drouot, salle 6, le 29 juin, 
par ]\1" G. DUCHESNE et ANDRf: 1',-IM. MANNHEIM 
et LASQUIN . 

Suite de quatre magnifiques tapisseries des Go· 
belin . de la tenture dile des scenes d'Opéra, de 
Tragédie et de Comédie, exécutées d'après Charles 
Coypel, en 1i63, 1704 et 17b5, par Michel Audran . 

l' Roxane et Atalide. - 2' Henaud endormi. -
3' Psyché abandonnée par l'Amour. - 4' Atha
lie interrogean t Joas, ensemble: 163.000 fl'ancs. 

5 à 7. - Six très belles cantonnière en tapis
serie de Beauyais, du temps de Louis XV, pré
sentant, sur fond blanc, deux palmiers enguir
landés de fleurs retenues par des rubans bleus; 
es cimes des arbustes sont réunies par des dra-

peries rouges, dont les plis, se mêlant aux bran
ches, viennent retomber jusque sur le tronc, 
deux: 29.000; deux: 29.000 et deux : 2::1.000 fr, 

Quatre tapisseries des Gobelins d'une haute 
valeur artistique, provenant de la succession du 
marquis de G ... , ont été mises en vente le 26 mai 
à l'hôtel Drouot: CIJ/-ès, Bacchus, Junon et Sa
turne , pièces du XVIII' siè01e, à fond roso, dont la 
composition est due à Claude Audran. Ces tapis
series, provenant de la succession du marquis de 
Gontaut-Biron, ont élé adjugées pour la somme 
de !67.00~ francs. 

Deux vases Louis XV en porcelaine de Chine 
mon lés en bronze doré ont aLLeint 4.7.000 francs. 

Collection Tabourier 

\' enle de lableaux, aquarelles, gouaches et des
sins anciens et modernes, failo à l 'Hôtel Drouot, 
salles 5, 6, 7 ct 8, les 2J, 21 et 2~ juin, pal' 
M' CHEVALLIER, M~I. BRAME père et fils, MM. Du
RAND-RuEL et MANNHEIM. 

Tolal de la venle : 91c2.!J63 francs. 

TABLEAUX ANcm ' s 
É'cole f1'a/lfaise . - 89. Boucher (Françoi ). 

L'Amour oiseleur: 5.100. -- 90. Clouet. Porlrait 
de seig neur: 5.600. - 91. Clouet. Portrait 
d'homme: 2.800. 

Fragonard (lionoré). 92. Le Vœu à l'Amour 
18.5UO. - 93. L 'Amour vainqueur: 6.100. -
94. L'Amour folie: 6.100. - 95. Portrait de 
Mm' Dubarry: 4.700. - 96. Le Bac: 4.100. 

97. Gelée dit le Lorrain (Claude). Sile d'Italie au 
soleil couchant: 6.600. - 98. Greuze (J.-B.) . Por
lrait de jeune femme: 3. 100. - 92. Lajoue. Le jet 
d'cau: 2_000. 

Lancre t ( Ticolas). 100. La Ronde champêtre : 
11 2.000. - 101. Repos de chas e : 6.100. 

102. Largillière (Nicolas). P ortrait d'homme: 
3.500. 

TaLLier (J.-M.). lOI . Portrait du duc de Chaul
nes: 4.100. - 105. Tête de femme : 7.500. 

106. Pater (J.-B.-J. ). L'Arrivée au camp: 28.100. 
- 107. Pater (J.-B .-J.). Le Campement: 29.000. 

Prud'hon (P. ). 108 . L'Innocence préfère l'amour 
à la richesse: 5.000. - 109. La Chute des anges 
reb elles : 1.700. - 110 . La Vertu aux prises avec 
le Vice: 5 .000. - 111. Le Ch ri t en croix : 5 .000 . 

113. 'WaLLeau C\nL.). La Hécréation champêtre: 
6.000. - 114. WaLLeau (Ant. ). La Collation: 1.450. 

École frauçaise. 116. Portrait de jeune femme, 
époque du XVU' siècle: 290. - 117. Paysage 
et 118. Paysage : 1.100. 

DESSINS ANCIENS 

École française 
Boucher (François). 119. Vénus et l'Amour: 

2.350. - HO. Jeune fille endormie, pastel : 1.050. 
- 1~1. Tète de jeune fille, dessin: 3.550. -122. 
F emmes a la fontaine, lavis : ',00. 

124.. Chardin. Tète de vieille femme, pastel: 
3 .700. - Cochin (C.- T.) . 12.). Portrait d'homme, 
dessin rond: 515. - 126. Portrait de femme, des 
sin rond: 800. 

1::!? Eisen (Charles). Deux enfants, en buste, 
encre Chine: 780. - Lagneau ou Lanneau. 129. 
P ortrait d'homme: 2.725. 
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131. Loo (Carle yan). P ortrait de Mm, Favart, 
dessin: 2.0uO. - 132. Moreau (Louis). Les lavan· 
dières , gouache : 300. 

1::!4. allier (J.-:\1.). Mil. Baron el sa mi're, des
sin el sanguine: 2.600. -135. Xilson. Les Quatre 
saisons : 1. 8~0. 

Prud'hon (P.-P.). 136. L'Amour enchain,'" des· 
sin: 4.00 J. - 137. Enlr!'vue de l'empereur . 'apo· 
léon el de r empereur d'Autriche aux avant-pos
tes, après Austerlitz, dessin: 930. - 138. La 
Chasteté de Josepb, de~sin : 6.155. 

Sainl-Aubin (Gabriel de,. 140. Allégorie, dessin 
et aqua. : 2\0. - 141. La Sais;e par huissier, 
plume cl sépia: 8m. 

142. Saint-Aubin (Aug. de) . Le duc d'Angou
lême, plume: 4'lO. - H3. Vigée-Lebrun ~lm.). 
POl'trail de sa fille, pastel ovale: 3.800, - 144. 
'Vatteau (Anl. ), Trois têtes de femmes, crayon et 
~anguine (18-16) : 810. 

TABLEAUX A:>CIENS 

Diverses écoles. - H5. A,ercamp Henri-Van. 
L'h iver en H ollande, rond: 2.000. - HU. Ber
kheyde (Gerril. Le Dam à Amsterdam: 2'x,O. -
147. Berkheyde (Gerril). Le Dam à La Haye: 
3 .305. - 148. Blaremberghe (Yan. Le Bac : 
2 .500. 

Bellotto (dit Canaletto. 149. Vue de l'Arno à 
Florence: 9.2:)0. - 150. Vue de Florence: ï.700. 
- 151. L'Église catholique de la cour, à Dresde : 
10. 100. - 152. VUÇl de Dresde, avec les auciens 
bastions : 6.000. 

155. Cuyp (Jacob·Gerritz). Portrait d'un jeune 
bomme et J e sa mère: 7.000. 

158. Fyt (J ean). N'atul'e mortC': 3.950. - 159. 
Gelder (A. van). Le cadeau récompensé: 9.750. 

Goyen (van). 160. L'Abreuvoir: 1. IbO. - 161. 
L'auberge : 1.5[0. 

Guardi (F.) . 163. La Visite des ruines: 5.UOO.-
16i . La forèt : 1.11l0 . 

Holbein (llans). ltl7. Portrait du cardinal Fis
cher, martyri~é pour la foi catholique sous 
Henri VIII, roi d'Angleterre: 10.300. 

(A sttivre.) 

Collection de feu M. Delondr e 

Vente faite il l'Hô lei Drouot, salles 9 et 10, les 
27 et 28 mai, par M' CHEVALLIER, et ~nI. ~lAN
NIIEnI et G. PETIT. 

Tableaux moc/enles. - 1. Courbel (Gustave). 
La Source: 1.450. - 2. Diaz. Clairière, dàté: 1866: 
18.000. - 3. Diaz. Sous bois, 18Z>U: 7.000. - 4. 
Diaz. Les Faufragés, 186~: 10.800. - 5. Tissot 
(James). Le ùépart de l'Enfanl prodigue, 18<i;j 
(10 ,.2~O) : 1.450. -6. Tissol. Le retour de l'Enfant 
prodigue., 186<1 : 2.150. 

'"~,~----

CONOOURS ET EXPOSITIONS 

EXPOSITIONS NOUVELLES 

P rovince 
Douai : 44' Exposition de la Société des Amis 

des Arts, jusqu'au ill juillet. 

Dunkerque : E xposition d'art décoratif, du 
16 juillet au 31 août. 

Enghien-les-Bains: 1" Exposition des B eaux 
Arts, du 10 juillet il fin seplemb re. 

Saint-Germain-en-Laye : Exposition de ta
bleaux, pastels, l'aux-forll':> en couleurs, affiches, 
etc., de ~DI. Ph. Parrot-Lecomle, Georges 
Godin et Ch. Gautbereau, au Pavillon H enri IV 
jusqu'au 5 septembre. 

Versailles : 45- Ex position de la Société des 
Amis des Arts de Seiné-et-Oise, jusqu'au 2 oc
tobre. 

Vincennes: 7' Exposition annuelle des Beaux
Arts, à la :\lairie, jusqu'au 24 j uillel. 

Étranger 
Anvers : Expo~ition d'œuvres r eprésenlant 

des Heurs, des plantes ou ùes frui ts . 
Furnes: 2' Salon des Beaux-Arts, jusqu'à fin 

septembre. 
Namur: Exposition des Beaux-Arts, à partir 

du 10 juillet. 
Spa : 2ï' Exposition ann uelle des Beaux-Arts, 

jusqu'au 20 scpt~mbre . 

(Pour les autres expositions et concours ou
verts ou annonctls, se rep01-ter aux précédents 
numéros de la Chronique.) 

.O.-GRÈS 

des Historiens de 1'Art à A msterdam 
F. ' 1. !). 

Le Congrès des Histor iens de l'ar t, lors de sa 
géance, à Budapest, en ]896, a résolu de se 
réunir de nouveau. à Am. tCl'dam, en 1H98. 

Les soussignés, membres du comi té perpétuel 
et du comité local, on t l'honneur d'inviter tous 
ceux qui s'intéressent il l'histoire de l'art de 
prcndl'e part aux travaux du Congres et d'en 
a~crlir le plus tôt pos,ible M. le président ou 
!Ii. le vice-présiùeo t du comité local il Amslerdam. 

Le Congrès sera ouvert le 29 septembre et 
durera jusqu'au 1" octobre. La cotisa tion est de 
6 fr. 2;) et sera versée pendant la séance. Ceux 
qui désirent faire des conferences ou présenter 
des communications sont prié~ d'en faire part au 
comiL{· local à Amsterdam, au moins avant le 
If, août. 

Le comité perpétuel : Le Prof. D' F.-1\.. Kraus. 
président; le Prof.·D' B. IIaendcke spcl'étaire; 
le ProL-D' SChlie, trésorier; le ProL·D' Die
trichson; le ProL-D' Scllmarsow ; le D' J ordan; 
M. Gaston Le Breton, directeur du Musée de 
Rouen; le Prof.-D' Lessing 

Le comité local. il Amsterdam : MM. B. W. F . 
van Hiemsdyk, président; le Prof.-D' Jhr. J . Six, 
vice-président; le D' C. lIofstede de Groot, secré
taire pour l'Allemagne ~t l'Anglelerre; M. A. Pit, 
secrétai re pour la France; M. E. "". Moes, 
secrétaire pour la H ollande; M. van Someren 
Brand; M. C. G't. Hooft; 1\1. F. Coenen Jhr. ; 
M. Barl van Hoven; M. A. Salm G. Bzar ; M. J ac. 
Ankersmit; M. R. W. P. de Vries. 

Le gé1'ant; J. ROUAM. 
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